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dé la ffl dè naM«»tale a meng comme 1ýouis mourut à dix mois, foudroyé Cette chambre a trois fenètreS, 0:= -

1ýEmpàe ; que tous, excepté Trochu, -par le croup, et si « beau, qu'en le cou- tées, on plutôt désorientées afin qu'au -
t 4t1ê des fous> des imbéciles ou des chant dans son petit cercueil, il me cune d'elle§, ne soit privée, en toutes

. J , ý À
ne. Pauvre France -1 livrée aux semblait voir l'Enfant jésus endormi saisons, d'un rayon de soleil. Un vaste

tes. que dé souffrances, que d'hu- dans sa crèche. Puis vint la 9Mnde espace se découvre de ces fenêtreý. La
!'Pour nous, protégés efitre épreuve, .Lucie « à vingt-sept ans... je mer, le rivage, le ciel ; peu de mai-

nous sommes tous réunis et ; n'étais pas encore consolée ; neuf an- sons, et voilées par les arbres et les
que t1à fatiguésý, amaigris et nées n'avaient pas assez raffermi mon treilles rustiques.
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me fÛt possible 

de re- 
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'tristes, tous deboutýI MP e 7'.
vo lut point quit- lire seà lettres, possible mème de ml oc- Un lit étroit et dur, deu

më'Lavergne ne. u x chaises,ý un
'ter Paris. C'est dire qu'elle épuisa la cuper, étant seule, à des. ouvrages grand fauteuil de paille, quatre ta*
ý,lie'h6ftible du' ice, qu'elle vit la manuels qui me laîssaient trop penser bles brutes. Quelques rayons chargés

,,,,'honteuse guerre civile achever la ruine à elle, et je lisais et j'écrivais toujotire. de livres. Une vieille horloge, et, sur
dé Paris. -Là vocation de Marie me fit beau- la cheminée, deux vases pour mettre

C'est pendant ces jours mauvais que coup pleurer, mais au bout de quel des fleurs,ý Un sablier, au milieu posé
ýouragp de l'admirable femme brilla ques ýinois, j'en louai Dieu en considé- devant un crucifix., Sur ces'tables, li-
plus-vif éclat, ýravais tous mes rant, combien elle était heureuse. J'es- vres, plans et cartes, papiers et plumes,

'Ilpo"ns sous mes ailes, et- je selitais pérais que cette douce lumi re écl i- lettres et dessins, osés confusélÉett.
ýën.moi ce courage qui fait sauter une rerait mes derniers jours et je l'ai vue 'Pour tout luxe un tapis. je litils le

ýeýe' nie sur un aig el, ditýélle, dans es, s'éteindre. ýnn trois mois,. jeunesse, bruit de mes pas. Rien dans la Cham-
,,,Itëttres. -Célieà,qu'eîk écrivit pendant santé, ý gr4ces, charmantes, tout s, est brè, qui] hors le dormier, rappelle les
,ýlà'00mmune 'Ont Un ý intérêt çxtraor- effacé de ce cher visage, tout a dispa- nécessités matérielles. ne lampe, un
'diii Mais ý je, n ýse appuyer sur ru. L' ànýt restait. ferme,,: sereine, flambeau, simples comme ceux d'un

ýý,ce% tristessesi, ni But tant e auties que ý4oyeuse, ýef tegardait, en souriant, moine. -Silence profond. Porte close'.
ine, vergne reý tît profondê- s'écrouler sa prison terrestre. Rlle est à tous, hors un seul.

lu, la_ ri evS me 'fýs.qtt" ellès uff à rt en, pýànt:à haute voix : elle *Sa maladie fut longue et cruellé.'Un
iifteqý14 =cýa1e qùf lui' était venait , de chanter. .Pas une, plainte mois avant'ýa mort, elle é Crivait à son

Pt , 0 de, O$e Ide fiti 'îf élle-ie Ë ; une seule fois,; il lui' plus jeune fils.
preI elèh ýla": Pô qite. su

ur s aM à àbkiiié4 èèý a dt"dîfe " Lç martyre de ma- Quant à 'guërir, à languir ou à
long., Enfi je me ens ans un

quélie., écýiVit ses léjondes ýi1" est n, T)ieu -ti di' pýwaii
'SeS, cue ý ýüts e c eîn1àntký ni' à pris Ce qui tes, -è ait à Lui ; je le sais, abandon à là ýàfonté de 'Die et né

1ueýsôtf,>ý"ý ý4rsar je le remercie du bon- -veux rien refuser, ni demalidér.. Pais
je ni e ' soumets

'à. sa fflgîeiý- 'hevý de'- inon' enfant l'hérQîqùé .'cou- donc tes affaires comme un' landleà 1
iné *montre sens' une inquiétude, Adieu, dra-,

rad proph rage u pauvre lý1»e aur-in .ais il =eest
r1îdicù1ýs-, ýA'hëojes; va mmi,4 de gon chériý -Soismon interprète auprès,'.

nýe -výaltpt >É as nesdamés qui vêtilent bien
es Pèrsonnesý les -plýellr'eim, 'D';ýpb'ord,, n'ai -p -SédiL deces bon'.7 ý, Iro p ., ze .so là emautý4 nts1.èt èenx-ci g Mýndiiseûî. at, ci reçoit une Wle, nela prier pour, moi,'qu'ellès. d deût.wec ton., à là Ùiýs.

Que -fiè ÈtÉiýÀ-je àîîýr- Êýine déchirtr sa châir, Our moi 11 entier gbando
&IS tui àà -,d4ieft, "Coinir iuâis adoràýbk volidinté de Dié#, et abàn

et, là, es, 9iýè1e9,, 1ýiè11 ý«Vez: écrit commle me PaÉ.;- don de. p q t Y:"
P.,: Xillerict, W(M Përe et, si iùais, n1î,i7éseVÈ

et 0, êufte, aveé acc=
-mon a e -43ûisý 1 res CI est., à. vos pagnemétit am.

rýlis. cette ku,- - K 14vergne; en publiant là
me Mýdrée de NOprý_' pana='

cette belle -et a b éliq4è Seigüeur. 4pe 1rhérêst tà-iýonde ehtier A
Illeile, ave ài%àiçgý la cana doita "oUtre W gons,

qui 14t clest ýdè 1 1ýiý êtWlýý uû&gftwntLsYinpâ quecar

Dieu sa ýflé 7,à;irieo science éfla, piété..ý. a thi
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fut aùiýeî ýý=poÈtéé là " &,de ses en efln aVýait il Anie VMý

tigeâil Intellectuel:1111 fut, S
i: IAJ»uýý ýà:pxès, Mme Z4ý,ét- ïtund %îý ffintre

an P.. "Ilýtut d>h
Ani euresý libres pdor

III _ , ýL .
ime eh souffr t 

disait
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